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Marì«s  efté  condamnées,  Julien  s ’ eftoit  avile  de  

Mercator.  ] es  défendre  par  des  gros  livres,  aufquels  

Saint  Auguftin  avoit  oppoféde  longues&  

de  fortes  réponfes.  Qifaprés  avoir  Ili  ces  

Ouvrages , ilavoit  fait  aulii  quciqucscour 

te  s  obfervations  fur  les  Ecrits  de  Julien  

quiiavoitrecueillies ,  & qu ’ ilpublioitpour  

fatisfaire  à  la  priere  du  Preftre  Pientius.  Il  

y  attaque  principalement  quatre  erreurs  

de  Julien.  i.  Que  la  concupifcencen ’ eft  

pas  une  fuite  &  un  effet  du  peché  du  pre 

mier  hommc , mais  qu ’ elle  eft  naturelle  à  

l ’ homme.  z.  Que  la  inort  efl:  entrée  dans  

le  monde  par  le  peché  d ’ Adam,  mais  qu ’ el 

le  ne  paffe  dans  les  autres  hommes  que  par 

ce  qu ’ ils  imitent  le  peché  d ’ Adam.  5.  Que  

le  peché  du  premier  homme  n ’ eft  point  

palle  dans  fa  pofterité.  4.  Que  le  Baptéme  

remet  les  pechez  à  ceux  qui  en  ont,  &  

qu ’ à  l ’ égard  des  enfansqui  n ’ en  ont  point,  

il  perfeétionne  leur  nature  par  les  dons  de  

lagrace.,  Marius  Mercator  rapportelespaf-  

fages  de  Julien , oh  il  avance  plus  expref-  

fément  ces  propofitions,  &  les  refute  en-  

fuite  par  des  notes  preflantes , dans  lefquel-  

les  il  mele  des  termes  aigres&  piquanscon-  

tre  Julien.  Il  ne  lui  laiffe  pafler  aucune  

expreffionfufpeéle;  &  comme  il  s ’ efloit  

fervi  du  terme  d. ’ innovatio» , au  lieu  de  ce-  

lui  de  renovatio»,  il  lui  en  fait  un  crime,  

quoi-que  Saint  Auguflin  fe  foit  fervi  de  

l'un  &  de  l ’ autre.  Il  remarque  que  IesCa-  

tholiques  ne  difent  pas  que  le  peché  foit  

naturel  à  l ’ homme,  mais  que  le  peché  ori-  

ginel  efl  attaché  à  la  nature  corrompile  de  

l ’ homme.  Il  le  poufle  avec  beaucop  de  vi-  

gueur  fur  une  raillerie  un  peu  libre  qu ’ il  

avoit  faite.  Il  lui  fait  voir  qu ’ il  fe  contre-  

dit,  quand  il  dit  que  la  mort  a  pafle  dans  

le  genre  humain  par  le  peché  d ’ Adam,  &  

que  cependant  elle  ne  regne  que  fur  ceux  

qui  imitent  fa  prevarication.  Enfin  , il  

prouve  par  tout  ce  qui  efl  dit  dans  l ’ Ecri-  

ture  Samte  de  la  redemption  de  J  e  s  u  s-  

C hrist  &  du  Baptéme,  qu ’ elle  fuppo-  

fe  neceffairement  que  tous  les  hommes  &  

les  enfans  mefmes  font  dans  le  peché,  a-
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vant  que  d ’ eftre  regenerez  &  renodvellez  Marini  

par  ce  Sacrement.-  Mercator.

Marius  Mercator  ne  s ’ efl  pas  contenté  

d ’ oppofer  à  Julien  &  aux  Pelagiens  l ’ au-  

torité  de  l ’ Eglife;  il  les  a  encore  attaquez  

par  le  témoignage  de  Neftorius,  qui  lesa-  

voit  fi  bien  rcgtis,  &  qui  avoit  écrit  en  

leur  faveur  au  Pape  Celeftin , &  envoyé  

une  lettre  de  confolation  à  Celeftius.  Il  

produit  donc  avec  les  trois  lettres  de  Ne-  

fìorius  écrites  pour  eux,  les  Extraits  de  

quatre  Sermons  prefchez  par  cét  Evef-  

que  en  prefence  des  Pelagiens,  où  il  avoit  

avance.  1.  Que  la  chute  d ’ Adam  a  eflé  la  

caufe  des  miferes,  aufquelles  la  nature  hu-  

maine  efl  fujette,  &  de  la  fervitudeodel 

le  a  efté  refluite  fous  la  tyrannie  du  De 

mon.  2.  Que  J esus -C hrist  eft  venu  ra-  

cheter  l ’ homme  de  fes  pechez,  déchirer  

la  cedule  qui  eftoit  contre  lui,  &  le  met-  

treenliberté.  5.  Que  c ’ eft  par  le  Sacrement  

du,  Baptéme  qu ’ il  opere  ces  chofes , &  

que  le  Catechumene  eft  toujours  fuj.et  à  la  

maleditìùon  du  peché,  jufques  à  ce  qu ’ il  

ait  recu  ce  Sacrement.  Le  troifiémedeces  

Sermons  fe  trouve  en  Grec  parmi  les  OEu-  

vres  de  S.  Chryfoftome,  de  l ’ édition  de  

Savi!  «  au  tome  7.  &  le  Pere  Garnier  l ’ a  

fait  imprimer  avec  les  Extraits  de  Marius  

Mercator.

Mais  parce  que  Julien  fe  pouvoit  van-  

ter  d ’ avoir  pour  foi  Theodore  de  Mop--  

fuefte  Evefque  de  Cilicie,  MariusMerca-  

tor  entreprit  de  montrer  que  cét  Evefque  

avoit  eu  des  fentimens  heretiques  furl ’ In-  

carnation.  Pour  le  prouver,  il  traduifit  

un  Symbole  attribué  à  Theodore  deMop-  

fuefte , &  mit  à  la  fin  une  obfcrvation ,  

pour  faire  voir  que  la  dottrine  contenue  

dans  ce  Symboleeftoit  heretique,  &  qu ’ el 

le  fuppoloit  que  J esus -C hrist  eft  un  

compoféde  deuxperfonnes,  &  non  pasde  

deux  natures  unies  cn  une  mefme  perfon-  

ne.  Il  refute  certe  erreur,  &  prouve  la  

docìrine  de  l ’ Eglife  pardespaflagesdel ’ E-  

criture  Sainte.

Il  fait  voir  encore  dans  un  autre  Ecrit  

,  ”  la-


